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LE CINÉMA 

FAISONS LE POINT 
En mai 32 0\" 52 de l'ImJlrimerie à l'Ecole) dans un a•·lic!e : ~Iellonh 

nous d'::tccord et... au lravall », je faisais appel à la discussion .• Je disnis : 
" Le film muel ou J•éduil(Palhé-Baby. elc.) ou Standard, avec ses possi­

b:lit~s techniques infinies : les uvantages et inconvénients de l'un et de 
l'autre. 

cc Devons-nous pour l'un ct pour l':mll·c (tous d~:ux mucls) faire de suit~ 
des Sl'l~nurios .!ducntifs scolaires, échanger ces scénnrios pour crit:quc mu­
tuelle cl, :.près la mise au point faite. passer au second stade : fa; re ex:uni. 
ner ce scénario (œuvre collective) par des metteurs en scène t>l des opéra­
teurl. :~yant servi de la pédagogie et de l'art . 

Je ~··ava's envisagé que le " muet » parce que les appareils dont dispo­
sent lu plupart, sinon la qu:~si totalité des coopér:~tcurs sont muets ; parce 
que les appareils olo1·s sm· le marché, les sonores-pa l"!anls de :32 n'éla;enl 
pas it la portée des bourses ou d'inslitult>urs ou d'œu,•res, el même de ln 
plupart des municipalités. 

;\f:Jis proposant les scénarios, je m'Nais mis aa tra,•ail. D&s octobre 32. 
j'ai ndressé un scénario 'mporlanl, trop peul.-èlr~. intitulé " La peine dt·~ 
hommes " pour sc nounir, sc vêtir. sc cJ1auffcr. s'éclairer, s' ins truire, sc 
r~poser, - à la SociNé de l'At·L à l'Eco1t>, je crois, qui en demandait. J'ai 
adressé le même sciinario à Boyau: pas dt• retour du manuscr't. mais une 
rO:ponsl! que voici: (très b"en le scénario. mais il faudrait 100.000 francs 
pour le réaliser. 7 nov. 32). .Je ne discut.e pas cc prix, j'ignore sur quoi 
se base une le' le affirmation. l\fa 's je disais en finn ft• : cc Cc n'est qu'un 
essai :je demande le concours de lous pour la mise au point détïn'tive "· 

Je ne tenais pas il la réa'isation. Je tenais surtout it la crilô<Jue de ce scli­
nario par les camarades pour que - selon le titre de mon article vieux d~ 
six mois - on se mit d'accord cl ensuilt> au trava!l. 

Ce ~cénario n'a pns été publié. Il pounait l'ètrl' encore dan~ Je même 
d<>sscin. purement pédagogique. 

Depuis mai 32, n'ayant cu aucune r.iponse aux questions posées d'une 
part · avant constaté que l'entente internnt;onalc s'était à peu près fnôte 
sur Ir format 16 mm. sonore : ayant su que des a1>pareils ciné-sonores (Fi­
lor, Pnillnrd-Bolex, etc.) pouvnicnt l>asse•· ries bandes de 9 ou rle 16 mm. ; 
ayant su qu'on cherchait partout dans la fabricat ion nfin de s01·Lir un appa­
re:J ·~olnil·e sonore el pratique - relativement bon march~ : pour toutes 
ces 1 ai~ons et aus~i parce aue la lecture. la \·ision cie f"lms muets, le~ r~­
flexions des enfants, etc, m'n\·aient com<t;ncu durant ln re1·herche du SCl'­
nal"io l"i-dessus, j'ai fait mon men culpa, j'a.i br ùiÇ cc que j'avais adoré. . 

J'estime encore que l'on doil éviter pour les enfan ts le « p:u·Jant » pour 
les misons d'les sommairement Mjà. utais je phticlc aujourd'hui pour le 
• sonnre "· Je vais essayc1· dt• m'expliquer. 

Pc.ur progres~er en pédagogie, il faut t>ssayet· tout ce qui cxi.,le. Les uns 
trnvaillcnt encore '"cc la paro'c et le livr<' .seulement. Certnins y arl.ioignent 
les imn~tcs. cart<'~ posttt!es ('l ''llC~ ·: tes novateurs. il y a tren te nns et plus 
s'en o.crvaient ·dt'jè ct ·le-; mnis011s· cl"érlï'on~ en inondent l'eno;r'~nemenl. 
D'autres utilisen t ln non,·e~uté ou nhotos~op<?. alors que 1"" ,·iei 'le" lantor­
nrs dt> projection de ma jeanl'""C nnnrrniel)l pa•sPr dQ".milliJ.>.r.•ul<:.'1le'\ sur. 
verres prêtées gratuitement. Quelques-uns emploient les épidinscope• :lit\ 



usages multiples : cartes, documents, corps opaques et même préparations 
mkroscop·ques, mais les bons appareils sont chers. Enfin certains en sont 
au cinéma nntct, standard ou réduit, peu le premier, beaucoup le ·second 
(dans la coop.!). Très peu utilisent le sonore. 
Tou~ travaillent comme ils peuvent nvec .les moyens dont ils disposent. 

!\fais les éducateurs prolétariens - et la Coopérative doit les aidel· et leur 
donner l'exemple - doivent non seulement comparer leurs efforts pour les 
coordonner, mais surtout ils doivent songer, eu égard aux progrès dans la 
fabrication, à ... demain. 

Les articles, les discussions de mai 32 à ce jour sur les appareils, le~ 
formats, etc., etc., ont documenté tout le monde. Mais les coopérateurs sem­
blcnt_lenir à ce qu'ils ~nl comme appareil ou r:Imathèque plus qu'à la pré­
paration de ce ... demam. 

Et naturellement, les services de veule suivent la masse, avec "plus ou 
mo;ns d'erreura selon -certnins. Ainsi en oct. 32, la coop-é sOI·tait son film 
stuncl1rd (à quel prix ?) " Prix et Profits >>.J'a' lu alors avec plaisir le N• 1 
de l'Educateur Prolétarien le présentant, mais j'aurais préféré qu'il fut 
pri-senté en scénario avant sa sortie aux camarades coopérateurs .. Je n'ai 
pas pu le voir, bien qu'il a;t été présenté aux « Coopérateut·s de Norman­
die » à Rouen dans un but d'achat par Collinet, professeur à Rouen. 

Dans le même numéro, le concours de scénar·os a été annoncé. Excellente 
m(lthode, mais les conditions sont étriquées. On pense au directeur de 
théàlre demndant à un aute.ur de lui faire une pièce à 3 personnages ... parce 
que les 3 peuvent aller de ville en ville en taxi. Et je le répète, mon scéna­
rio sur « Histoire des Hommes , indiqué c'-dessus, doit être Îllscrit au 
concours, non pour les prix, je les abandonne il l'avance, mais pour qu'il 
soit une des bases du travail coopérat;f. 

Ln sortie d'un standard a été critiquée. Mais q y a a~1ssi à critiquer ceci : 
on a poussé les adérents à avoir tel format réduit, puis à avoir Ia filmathè­
que cle ce format. Le 9 mm., a dit Boyau en janvier 33, est plus économi­
que, nlus pratique. plus riche en possibilités pédaaog;ques, cc mais il res­
Lèra l'instrument r~créalif et le 16 mm. va devenir l'appareil d'ense'WJe­
meilt, a dit un autre. Et l'on voit la coopé dlt Jm·a demander : faire tire; 
des copies cle tou.s formrrts, après choix judicieux des r:lms q~ti existent dans 
les cinémathèques d'Etat. 

Or> sent, par tous ces uoints de vue, d'une part pnr toutes ces créat'ons 
(film ~tandard sorti, photoscopie mti sort, ·etc.) qn'il n'y a pas eu accord 
préalable, CTUe le 16 mm. allire tout le monde par sa sonorisation et que 
c'est \'oveiiP qui aYait raison lorsaue, en décembre 32. il comhatta;t la 
sortit> rie « Prix et Profits », il monlra't la non-fabrication du film muet 
et Youlait aue la Coopé s'orientât sm· le réduit sonore. 

Si nous avions été sages, on aura;t emplové chacun ses vieux appareils. 
comme ic !larderai mon standard jusqu'à s~\")Pre~sion des films muets, on 
en aurait tiré t011t ce ou'on peut et on aurait répondu à mon appel. La;sser -
les maison~ sc débrouiller au point de vue appareils et fonnats et songer à 
demnin, c'est-à-dire songer aux scénarios. 

Alors, devanl un grand nombre de scénftrios publ'és. discutés, mis au 
point publirruem,enl, certes les maisons d'éd ;t'ons auraient eu à peu de 
f1·~is des scénarios. mais elles auraient son!!é à les utiliser pou~ fournir les 
film~ en quantité (el d11ns le nombre les nôtres auraient eu la cote très 
JlrobRhlPml'at) comme rians un autre clomoine les vues !le Be>tu ont 
eu la coti' et le n1a!!Ïn.t dAns les m11i•ons d'éri"t;on. Ce n'P~t nas d!t, la ·.c.ooi:l~-. 
rafivP. va-t:on s'éci-ier. Non pas de la coooérl'ltive complè-te. pa~ rle la coo­
pérative cle product'on, mais pour cela q faut être riche. les coonés de -con­
sommation:·éomrnencent à peh:ae" . .eR .France à aborder ·la pféidùction: •Pril': ·' 



206 L'EDUCATliUR PROLÉTAJUEN 

conh·e c'est de la meille>Jre coopération culturelle, el préparer cela, c'est 
important pour ... demain. 

Je pose donc quelques idées. 
Pour s'alteler au travail des scénar'os, il faut commencer par la critique 

des films dits d'enseignement. Aussi, j'ai fait publier par l'Educateur Pro­
létarien (::'\• 10, juillet 33) la critique. d'après enfants el d'après moi-même, 
du film " Au bord de la Mer » de .Jean Br~rault. :Même sar pièce, sans vi­
î.iOnMment, on peul crltiquer, améliorer. 

Puis, on doit passer au second stade : faire des scénarios. A mon avis, 
il est nécessaire cie laisser libres les camarades du choix de leur sujet. Ils 
emerront les scénnrios qui seront publiés sans nom avec numéro ou lettre 
ou pseudonyme. Un camarade sera chargé de centraliser les critiques et 
de l es pubEer ; puis une commission choisie parmi ceux qui ont travaillé 
mrtlre au net le scénario définitif qui sera publi,l. Le reste d'après mon 
article de mai 32 à organiser. 

Bien entendu, pour travailler à un scénario (et tout scénario peut être 
lrnité en standurd on rédait ou pnsser de l'un à l'autre) il faut être d'accord 
sur quelques principes p~dagog:ques . 

.Je pose donc en principe ceci : 
1• Pour to~1t sujet sans mouvement (par exemple " N.-D. de Pnris n) la 

projection fixe doit n'•oir la première place. 
2• Pour tout sujet où le mouvement est le but principal pédagogique,Je ci­

néma muet doit avoir la prem:èrc place (ex. : rivière lente). 
3• Pour tout sujet oi1 mouvrment et bruit sont liés le cinéma sonore doit 

avoir la première place. 
4• Il faut éviter le plus possible le parlant qui est le triomphe du verba. 

lisme avec toutes ses conséquences. Le geste, la mim'que, le cri y suppléent 
le plus souvent ct plus éloquemment si je peux d're . 

.Te rappelle que j'ai publié dans le N" 6 de ma•·s de l'Educateur Proléta­
rien . un double scénario, très court pour opposer le si lence au bruit et ce, 
à la c:tmpa~ne (po<•r les enfants qui i!tnOrent la v' lle) et à la v'lle (•>nur los 
enfants gui ignorent la campagne). Ceci donné à litre indical'l' : film so­
nore . 

.l'ai dans mon tiroir quelques scenarios qui donnent. J'attends q:~e quel­
ques <'nmarades en publient et je pnsserai les miens après. 

Si l'on est d'accord, au trnvail ! 
Si non, où est le d~saccord, qu'on s':tccorde v:te, pour se mettre au tra­

vail. 
Paul BR.rAno, 

18, Place de la Rougemare, Rouen. 
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APPAREILS 

N• 1.- Format to X 21 35 » 
N• 2. - Format lR X 26 !iO 
:"• 3. - Format 2ll X 29 70 
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~· 5. - Format 36 X 46 125 » 
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